
fut un des premiers à dé-noncer publiquement lagestion de la Fifa par Jo-seph Blatter. Il fut mêmeun éphémère candidat àl'élection de l'instance su-prême en 2015 avant dese retirer. L'ancien prési-dent de l'Ajax Amsterdama pour lui charisme et au-torité naturelle. Mais il in-carne l'ancien régime,puisqu'il est membre ducomité exécutif de l'UEFA,soit le gouvernement dufoot européen, depuis2009.Ceferin n'était pas connu

jusqu'ici. Visage émacié,regard azur, cheveux ras,il veut incarner la voix despetites nations. L'atout decet avocat est d'apparaî-tre comme le candidat durenouveau. Problème: lapresse nordique affirmequ'il est le sous-marin deGianni Infantino, actuelprésident de la Fifa. Ceque le Slovène réfute.Le principe de l'électionest simple: chacune des55 fédérations composantl'UEFA dispose d'une voix,Andorre pesant autantque l'Angleterre. Le prési-dent sera élu pour 2 ans etdemi (et non 4 commed'ordinaire) car c'est letemps de présidence qu'ilrestait à Platini. Le prési-dent de l'UEFA devient defacto un des vice-prési-dents de la Fifa.
UNE RÉFORME QUI
PASSE MAL• Le 26 août,l'UEFA a annoncé une re-fonte de la Ligue deschampions qui a fait dubruit. Pour la période2018-21, quatre places enpoules seront assurées àl'Espagne, l'Angleterre,l'Allemagne et l'Italie,pays récompensés par lesbons résultats de leursclubs dans cette presti-gieuse épreuve par lepassé (ils occupent la tête

de l'indice UEFA).L'UEFA, gérée depuis lasuspension de Platini parson secrétaire général parintérim Théodore Theo-doridis, a ainsi voulucontrer la tentation decertains grands clubs decréer à eux seuls une Su-perLigue complétementfermée.Mais en dehors des quatrepays bénéficiaires, lagrogne monte. L'Associa-tion européenne desligues de football profes-sionnel (EPFL) considère"inacceptable" cette "déci-sion qui va creuser defaçon exponentielle legouffre sportif et financierentre les plus grandsclubs en Europe et les au-tres". L'EPFL a même me-nacé de programmer desmatches en même tempsque celles des compéti-tions de l'UEFA et veut in-terpeller le nouveauprésident de l'UEFA surcette réforme."Si je suis élu, je ne pour-rai pas la changer", a déjàprévenu Ceferin dansL'Equipe. Le nouveau pa-tron du foot européen saitdéjà qu'un dossier brûlantl'attend sur son bureau.

L'UEFA tourne définitive-ment la page Platini mer-credi lors de son congrèsà Athènes: le présidentdéchu fera son discoursd'adieux avant l'électionde son successeur, quisera soit le NéerlandaisMichael van Praag soit leSlovène Aleksander Cefe-rin.Ce congrès s'ouvre surfond de grogne après laréforme de la Ligue deschampions, qui fera lapart belle aux clubs desquatre plus gros pays (Es-pagne, Angleterre, Alle-magne et Italie) à partirde 2018. Là encore, c'estl'ère Platini qui se re-ferme puisque le Françaiss'était érigé depuis 2007en défenseur des petitsclubs et des petites na-tions.
DERNIER DISCOURS• Laprésence de Platini àAthènes pour ses adieuxdevant ceux qui l'avaientélu à trois reprises (2007,2011, 2015) a été autori-

sée par la justice internede la Fifa. Elle n'y voit pasd'infraction à sa suspen-sion de quatre ans detoute activité liée au foot-ball.Mais cela ne fait pas l'una-nimité. "Le congrès del'UEFA doit être marquépar le programme de sonnouveau président et nonpar les erreurs de sonprédécesseur", a grincélundi le président de laFédération allemande defootball (DFB), ReinhardGrindel.Le Français a été sanc-tionné dans l'affaire dupaiement controversé de1,8 M EUR de la part deJoseph Blatter, ex-prési-dent de la Fifa, sur la based'un contrat oral. Le tri-ple Ballon d'Or avait dé-missionné de laprésidence de l'UEFA le 9mai après avoir épuisétous les recours, qui ontabouti à une réduction desa peine de 8 à 4 ans.
DEUX HOMMES POUR
UN MANDAT• Après leretrait de l'EspagnolAngel Maria Villar, il n'y aplus que deux candidats àbriguer la succession de

Platini: Michael vanPraag, 68 ans, présidentde la Fédération néerlan-daise, et son homologuede la Fédération slovèneAleksander Ceferin, 48ans, donné favori par plu-sieurs médias européens.Pour ceux qui suivent unpeu les instances du foot,Van Praag est connu.L'homme aux allures denotable (bajoues, crânechauve, petites lunettes)
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L'UEFA passe à l'après Platini  
Football/Congrès
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Le successeur de Michel Platini à la tête de l'UEFA
sera connu au sortir du congrès d'Athènes.
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EN pleine forme, Monacoretrouve mercredi la Liguedes champions à Wembleycontre Tottenham (18h45)avec des habits d'outsiderqui lui vont si bien depuisl'aventure qui l'a emmenéjusqu'en quart de finale auprintemps 2015.A l'époque, l'équipe de laPrincipauté avait tutoyé lessommets européens,échouant de justesse face àla Juventus Turin (0-1, 0-0). En 8e de finale l'ASMavait même déjà gagné àLondres, contre Arsenal(3-1), le grand rival desSpurs. Depuis, les suppor-teurs, à commencer par leprésident du club DmitryRybolovlev, rêvent sur leRocher de revivre de tellesémotions.Et cette saison, tout a plu-tôt bien commencé pourleur équipe. Se référantaux erreurs commises lasaison dernière durant lemercato d'été, géré defaçon trop mercantile etsans vision sportive claire,les dirigeants moné-gasques ont hiérarchiséleurs objectifs.Le plus important étaitcette fois d'ordre sportif.Leonardo Jardim a eu cequ'il désirait: la possibilitéde posséder un groupe sta-ble dès la fin juin. Au-jourd'hui, il reconnaît

d'ailleurs ne pas être à larecherche de l'équilibre deson équipe, mais plus dansla performance pure."Actuellement, on effectueun travail pour maintenirun degré élevé de perfor-mance, précise le Portu-gais. Notre bon départ estdû à une association de dif-férents facteurs: la stabi-lité, c'est certain. Maisaussi le travail du staff, desjoueurs, ou encore les per-formances de nos adver-saires."A Londres, le technicienportugais sait que son ad-versaire sera de très hautniveau. Invaincu en quatrematches de championnatanglais (deux victoires,deux nuls), Tottenham, oùHugo Lloris a effectué sonretour dans les buts, vientmême d'infliger un sévère4-0 sur la pelouse de Stoke.
Deux équipes en formeA Wembley, où la rencon-tre contre Monaco est dé-localisée, le buteur HarryKane, mais aussi ses aco-lytes internationaux an-glais Kyle Walker, DannyRose, Eric Dier, qui vient deprolonger jusqu'en 2021,et Dele Alli sont sur unebonne dynamique.Face à la formation déjà engrande forme de MauricioPochettino, Monaco nesera pas en reste. L'ASMvient de donner la fessée(4-1) à Lille le weekenddernier.Si après la rencontre, Va-lère Germain, capitaine auStade Pierre-Mauroy, était

"heureux de la manière", ilmet surtout en avant l'inté-rêt général. "On fait un trèsbon début de saison, sou-ligne l'attaquant. On aurades périodes plus difficilesmais il y a vraiment unetrès bonne mentalité cetteannée. Si on garde cet étatd'esprit, on peut faire degrandes choses."Au sein du collectif, Ger-main, comme Danijel Sub-asic, Nabil Dirar et AndreaRaggi sont garants de cetétat d'esprit. Un autre, pasdes moindres, est égale-ment venu s'agréger à cestauliers: Radamel Falcao.De retour dans le groupeaprès un claquage le 3 aoûtdernier contre Fenerbahçe,le Colombien a été soulagéde voir les siens se quali-fier pour la Ligue deschampions. Il est égale-ment excité à l'idée de dis-puter une compétition qu'iln'a connue qu'une seulefois, en 2009-2010 avecPorto, depuis son arrivéeen Europe.Depuis l'affrontement del'an passé en phase depoules de l'Europa Leagueet des Monégasques quiavaient explosé (4-1) àLondres au retour après unnul encourageant à l'aller(1-1), c'est pourtant bel etbien le 3e de la PremierLeague au printemps quipart avec les faveurs despronostics.
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